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MONTRÉAL, JUIN, -1858.

A NOS ABONNES.

Nous prions cetix de nos abon-
nés qui n'ont pas payé leur abon-
nernent de vouloir bien nous en
faire tenir le montant par la pos-
te, le plutôt possible, soit en ar-

gent, soit au moyen de timbres
de poste. Les frais que nécessite
la publication du Journal nous
forcent à éxiger la rentrée des
sommes 'qui nons sont dues.

Ohronique du Mois.
Le Journal et la rédaetion.-lmpor-

f atior de race d'Ayrshire. - Le
eoncours agricole provincial pro-
chaim.-Projet d'expositions hjian-
uinelîle s.

Avant de reprendre la redac-
tion de notre journal, nous devons
remercier M. Ossaye de la bonté
qu'il a mise en nous remplaçant
pendant notre absence. Nous ne'
pouvons que regretter qu'il ne puisse
pas nous continuer sa collaboration
pour quelques articles d'a-propos cha-
que fois que l'occasion s'en présente-
rait. Mais si le temps de M. Ossaie
est trop rare pour se donner; d'un .u-

tm côté les moyens dont dispose la
rédaction sont trop minimes pour
nous permettre de le payer. Tant
que le Journal se trouvera dans cette
position, il ne se soutiendra qu'avec
pene,; et, en tous cas, sera dans
l'impossibilité de produire des arti-
cles de, fonds, demandant des con.
Daissances el du travail.

Nous ne trouvons qu'un moyen
de remédier à cet inconvénient gra-
ve. Ce moyen, c'est de retenir 2 par
100 sur les fonds votés aux sociétés
d'agricultuie des comtés. La somme
totale s'élevant à $40,000 le journal
disposerait ainsi d'un supplément de
$800 qui, distribués convenablement
parmi les collaborateurs, les indem-
niseraient des études faites au profit
de nos lecteurs.

Ces derniers, se rappelleront peut-
être " que nous partîmes l'automne
dernier pour Grignon dans le but
d'obtenir notre diplôme de capacité
agricole. Nous sommes fiers d'avoir
pu mériter ce diplôme qui doit-être
une recommandation incontestable
auprès du public agricole en même
temps qu'il nous donne le titre "d'in-
génieur agricole.".

Dans notre revue des animaux ex-
posés au concours provincial agri-
cole (le 1857. Nous disions que le
moyen le plus sUr ('arriver prompte-
ment à l'amélioration (le notre espè-
ce bovine canadienne était de la croi-
sei avec la race d'Ayrshire. Nous
sommes tellement persuadés dle toute
l'importance de ce croisement que
nous n'avons pas hésité i engager
un capital assez considérale dans
le but d'importer gnelques an'maux
de cette excellente race..Nous avons
le plaisir d'annoncer à notre public
agricole l'arrivée de 8 vaches, un
taureau et 7 veaux tous de la race
d'Ayr, qui formeront bientôt, nous
en avons l'espoir, un troupeau choisi
capable de pourvoir aux besoins de
nos sociétés d'agriculture et de ceux
denos agriculteurs désireux d'amélior
er leur bétail dans le sens de la produe
tion du lait et de la précocité. Nous
avons choisi ce troupeau nous-même
dans les environs d'Ayr avec tout le
soin que deman:ait une pareille en-
treprise. Tout ce quo nous avons vu
en parcourant les fermes et les
champs, nous confirme dans l'opi-
nion que nous avons emise au sujet

255



JOURNAL Di IJAGRICULTEUR.

de cette race. Nous l'avons vu au
paturag et à l'étable et nous pou-
vons certifier qu'il n'y a rien d'exil
géré dans les éloges que l'on a fait
de sa rusticité et de ses qualités lai-
tières. Déjà les sociétés d'agricul-
turc des comtés lous envoient leur
annonce d'exposition pour cette un.
ne. Nous regrettons que. ecs con.
cours de nos campagnes ne punissýnit
avoir lien avant lexposition provin-
ciale qui s'enrichimit ainsi de tous
les premier prix de nos exposi.ions
lo'cales Il a été décidé que le
concourm provincial agricole, qui
doit avoir lieu cette annéeà Montréal
seiat un et. comme l'an dernier, a
la Pointe St. Charles. Ce terrain se
prète admirablement à ces grandes
réunion.; et nous ne doutons pas que
'expositien prochaine ne soit digne

en ltt lu concours de 1857.
Au iiuijet (les concours provinciaux

on a émis one proposition qui peut-
6tre ana chance d'étre ace pt6e. Ls
expositions provinciales auraient lien
tons le. deux uns et alternativement
dans le i auit et le Bas-Canada: c'est
là "ne proposition qui séduit à pre-
mèrte vue, mais qui offre de incon-
v1nients siériux à côté d'avantages
certains.

Incontestablement nos cultivateurs
gera ient beraucoup à admettre les
halits-caiad.iens dans nos concours
avec égalité de d1oits. Nos voisins
ont de beaux échatil'ois d'animatix
de beaux modèles d'instruments dont
la vue pourrait guider nos produc-
teurz.. Muis d'un nutre côté les il-
conîvéiients sont nombreux : la su-
périorit desproîdîutshlamus. canadliens
enlèverait à nos cultivateurs les
primes destinées à leur encourage-
aient, Ie sorte qu'en réalitó les som.

iesý votêes pour Pavancem de nos
sociétés d'agriculture nu lieu de re.
ter chez nous, ne serviraient qu'à en-
courager les cihivateurs hant-cana-
diens. , Mais cnt laissant de côté cet
objection il en est une autre d'une

inportance au moins égale dans le
choix du lieu de ces expositions.
Nous avons de fortes raisons de croi-
re que Toronto et Montréal seraient
les deux villes choisies pour les con-
cours.

Orious nous opposerions aiu choix
de Toronto, car en plaçant aussi loin
le lieu de lexposition dans le Hiaut-
Canada ce serait en réalité fermer le
concours a nos cultivateurs bas-cana-
diens qui ne consentiraient pas à un
tel déplacement, aussi couteux que
difielle,pour le seul plaisir d'exposer
sans beaucoup ie chance de succès.
Au contraire, Montréal serait à la
porte des cultivateurs hauts-cana-
diens qui nous arriveraient en foule
avec autant de facilité que de certi-
tude de nous enlever bon nombre de
prix. Dût-on en .vénir à cette déci-
sion, Kingston serait la seule ville à
notre portée et nnus devrions tenir
à ce que cette ville seule fût choisie
avec Montréal comme siège de nos
expositions provinciales bisannuel-
les.

TRAVAUX DU MOIS.

Grâec an temps que nous avons
eti, les tra.x du rois de Mal sie-
roit en partie les trnvaux du mois
de Juin. Les pluies contintues ai-
dées d'une température froide ont
retardé la végétation, manis encore
plus les travaux. Les prairies sont
verdoyantes, et tes paturiges seront
bientôt nstî;z avancées pour recevoir
le bétail. Lb'ppairnee gaénrale
des prairies nons fait prêssager
un rendernant considérable en foi.
Nous voudrions en dlire autant des
autres récoltes, mais l'assertion s-
rait fausse.Les patates semées depuis
quelquert temps ne so.t pas levées,
ou n'ont poussé qu'une faible tige.
Si Panée est humidela rnaladie des
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pommes de terre fera de·nouvau ta- puissant engrais on ne crat pas
vages, et nous ne' saurions conseil- aujourd'huide payer $-0 on toni.
ler, dans les circonstances où nous berean de ces balayures %,ui pren-
nous trouvons, leur plantation en nent le nom (e colombine. Une
grand. Voici 1'époque de.emner des ives petite qtité de es balayures
betteraves et nous deumandons à nos mise avec la a'tne (le au-
cultivateurs de vouloir bien en faire rait un eik-t étonnant sûr Je tende.
l'essai ne fut-ce qu'en petit. Hen- meut de la récolte et nous le conseil.
roux ceux qui ont pli exécuter un Ions de tontes nos forces à ceux qui
bon labour d'automne, ils auront en dispiient. La (rt <
une ex.ellente terre bien ameunblie et sol, telle que nous lévritL
profonde, bien faite pour la culture pour la betterave est la mémt lors-
de la betterave qui certainement est qutjl s'agit de carottes, de patuten,
une plante exigeante ; sur ce labour (I blé.d'inde. Nous croyons utile
d'autontne on passera la herse de de rappeler ici les conseils donnés
manière à bien ameublir la surface par M. lulbrt u sJid la culture
du terrain qui peut-énme a été battu du blé. "Drinez vos champs di-
par les pluice: ensuite on ouvrira nou égoutez-lesebnulti les eemen-
des sillons éloignés les uns des au* - des chaulages ies pbusclflea.
tres de deux. pieds à peu près de ce et les moins dispentienx est le
manière que trois sillons servent au suivant: faites ( X lb.-d
passage d'un cheval attelé sur un sulfate de solide (sel de glasiter)
tomberau. On. épandra alors du dans deux gallons d'eau. Loreque
fumier bien fait dans chacun les sil- le sel est bien.4oadu, vous arrosez
Ions. Cette opération s'exécute votve las (e blé avec ln balai, ayant
comme suit: Un homme monte 'sur soin.de remuer avec la pelle jusqu'à
le tomberau ei jette le fumier dans ce que tous le tas soit imbibé, e
les sillons à mesure que le cheval que l'eau commence à conlerautour;
avance à petit pas. On repasse avec alors avec <e la chaux fraielirnent
une fourche de manière -à le i épan- éteinte, mélangée <le cendre vous
dre également; et, parun coup <le asséchez Votre tas,'de manière à',ce
charrun on recouvre le fumier qui que chaque grain en soit bien im-
est ainsi enfoui sous chaque sillon. prégnéetenveloppé. Votresemence
Un léger coup de rouleau sur les ainsi préparée peut attendre plu-
eillons les aplatira assez pour permet- sieurs jours on bien ètre semée de
tre le 'semis <les betteraves, qni se suite.
fera à la main. Trois giaines de sulfate de cuivre (vitriol bleu) 'ou
betterave placées de pied en pied bien du sel de glauber , dana la pro-
uffisent pour assurerio e livre por ga.

vée. Toutes les plantes dans leurs lons d'eu. Ce dernier Ohaitlage
jeune âge demandent du soin parti- qera.mtme plus sûr que le 1 Trnmer,
culier pour leur garantir une poussée eu e le sullate <le Cuivre étant
vigoureuse, pouf labettravesurtout,il un poison vif, il protégerala sen-
est urgent de hter sa levée, pour ce contre les insectes. Pour vous
cela il est un moyen à la portée <le nettre à l'abri de l moche, se-
tous et négligíL jusqu'à ce jour pal' ruezde bonne heure ou trs tard,
le grand nombre de nos cultivateurs. ne semez point sur <u chaume <le
Presque:tousot un poulailler dt Wé attaqué de la mouche ,ti das
bien peu songent a en utiliser les leschamps voisins. Qae vus champs
balayures. Dans ecitaines parties et votre sein'nce soient bien' nets.
de l'Angleterre et de lt France ou Le cultivateur sage et intelligent
l'on a compris tarte la valeur de ce qui userai de ces bmoyens
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pour combattre les ennemis de ses
moksons ne manquera pas d'en re-
connaître de suite léfficacité.

J. PERRAULT.

DU DANGER.

QU'iL Y. A A ENGRAISSER TROP LE

BÉTAIL DE BOUCHERIE.

Traduit de l'Anglais, (u Canadian
Agroculturis.

Depuis plusieurs années, de gra-
ves objections ont été successive-
ment faites contre la pratique d'en-
graisser artificiellement et à Plexcès,
les bêtes à grosses cornes, les mou-
tons et les porcs, dans le but de les
exposer comme sujets engraissés aux
differents concours du pays et par-
ticulièrement a l'exposition de Noël
à Smithfield à Londres.--Un rapport
très savant et très bien élaboré, fait
sur les animaux qui ont obtenu des
prix à la dernière exposition de
Smithfiield vient d'être publié et ne
peut manquer d'attirer l'attention gé-
nérale à ce sujet. Ce rapport est
l'ouvre de Mr. Gant, aide chirurgien
de l'hopital Royal libre, dont les
connaissances en anatomie générale
et comparée et les connaissances bien
connues qu'il possède dans l'emploi
et l'usage du microscope, rendent les
avis dignes de respect. Ces obser-
vations microscopiques sont 'confir-
mées par le célèbre professeur Que-
ekett, gérant du collège royal de chi-
rurgie.

Après avoir décrit l'aspect exté-
rieur des animaux vivants primés à
l'exposition, tels que : Bêtes à cornes,
moutons et porcs dont quelques-uns
appartenaient au Prince-Epoux et
au Duc de Richmond et qui tous,
étaient monstrueusement gras et pa-
raissaient respirer avec beaucoup de
difficulté,- Mr. Gant dit: " Dans
toute lPexposition une circonstance

seule a particulièrement attiré mon
attention : C'était la taille des ani-
maux, comparée avec leurs âges res-
pectifs. Les Taurillons atteignaient
en moyenne deux ou trois ans; les
p)orcs et les moutons avaient environ•
un an en moyenne. Quand je con-
parais l'énorme volume de chaque
animal avec la courte période de
temps pendant laquelle tant de grais-
se et de viande avait été produteje
reportai-s nécessairement mon esprit
vers les reflexions phylogiques rela-
tives à l'ouvre hâtée et à contre
temps et vers4a contrainte qu'avaient
du subir certains organes intérieurs
tels que l'estomac, le foie, le cœur
et les poumOns, à un âge aussi ten-
dre. Je résolus en conséquence de
suivre ces animaux jusqu'à leurs des-
tinations ultérieures et diverses et à
examiner leur état après leur mort."
-Mr. Gant fut admis dans les abat-
toirs alors que les lauréats ayant ob-
tenu des médailles d'or ou d'argent
comme taurillons, bouvillons, genis-
ses, porcs ou moutons qui demeu-
rèrent à Londres, furent abattus et il
mit soigneusement de côté leurs
cSurs, leurs foies, leurs poumons etc;
il disséqua ces organes, prit des des-
sins fidèles de leur aspect visible à
l'oil nu et visible au microscope et
l'espace que nous consacrons à son
travail, ne nous permettra qu'une
courte et rapide revue de leurs symp-
tômes.

)ans les moutons, le etir de plu-
sieurs individus a été trouvé dans
un état anormal, c'est-à-dire, mal-
sain ; les surfaces extérieures étaient
très douces, graisseuses et d'une
couleur brun sale tirant sur le jau-
ne et semées de points graisseux in-
crustés dans la substance du cœur.-
Au microscope on découvrait de suite.
que les muscles avaient été changés
ou plutôt envahis par le tissu grais-
seux.-Les poumons étaient mous,
flasques, semés de nombreux tuber-
cules, et leur fonction, leur puissan-
ce d'action de beaucoup diminuée.
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.Les nwumes observations s'appli- tre les fibres. C'est ainsi que se pro-
quaient aux porcs, dont le système duisent les veinures graisseuses de
circulatoire avait souffert de sérieuse la viande de boucherie, condition
interruptions indiquées par la cou- qui, dans certaines limites ne préju-
leur sombre et livide du foie. Dans dicie en rien a la satité de Panimal
les bêtes à cornes, le ventricule gau- et nialtère en anenne façon les qua-
che du cœur avait, dans plusieurs lités de sa viande comme alirneut
cas été plus ou moins converti en pour l'homme. Au contraire, la
graisse ayant une asjibct laune, doux graisse elle même est un constituant
et onctueux. Les intestins indiquaient nécessaire des aliments les plus nr-
aussi la graisse : les masses ressem- trutifs et il est impossible d'en obte-
blant a des couches de mastic à vitre nir la proportion nécessaire avec ai-
et épaisses d'un pouce à un pouce tant d'efficaeit', qe lors qu'elle est
et demi, s'étendaient sur les diverses mêlée à là substance des muscles
portions de leur surface. Les signes eux mêmes. De cette façon, chaque
les plus regrettables de l'engraisse- bouchée de viande contient une suf-
ment poussé à l'extrême ; dans le fisante et agréable quantité de grais-
.eune âge des animaux et par con- se;-mais, au delà de ces limites, un
séquent à l'époque la plus propre à animal ne peut pas être "ngraissé
pengraissementsemble être les effets sans prejudice )our sa santé et par
du système moderne de stimulation conséquent sans voir diminier sa va-
qui consiste à transformèr les p lus leur cormnie aliment hnmain.-En-
importants organes de la vie et de la graissez un animal au delà des limi-
santé en une masse de graisse. tes compatibles avec la santeëft la

L'estomac peut bien certainement, graisse excédante, n'étant phcon-
préparer les alimens nécessaires à la finée dans les interstices des fibres

roduction du sang, et les poumons et musculaires, l's envahira et les rem-

les reins peuvent purifier celui-ci des placera.
matières excrémentielles qu'il con- On peut dire qu'il y a peu de
tient; mais ces divers ateliers de la danger a engraisser otre mesure le

manufacture du saug, ne sont que les bétail du Canada, parceque nos amn

dépendances du c eur dont la fonction maux, da général ne se. distinguent
spéciale est de transmettre le fluide pas par un exces d'embonpoint et

vital jusqu'aux points les plus recu- qu'ils ne sont pas gâtes par de trop
lés du corps,'afin que chaque partie gras et de trop stimulants fourrages,
d'icelui soit nourrie et renouvellée. avons vu cependant, particuliè-
Et maintenant j'ai trouvé ce grand rement à lxeposition des boucliers a

et central organe plus endommagé Noël a Toronto, tout à la fois, des
que les autres~doî g bSufs, des moutons et des porcs en-

ue les autres . ... graissés dans des limites bien diffi-
La graisse peut être regardée con- cilement compatibles avec la santê

me le superflu des aliments dont l'a- des animau x ou avec la santé de leurs
nimal a été gorgé.-Elle peut avoir viandes considérées comme aliment.
été déposée d'abord dans toutes les Tous, moutons et boufs, bien que
parties perdues (s'il y en a, remar- mal en, état au printemps, s'engrais-
que du traducteur,) du corps, celles- sent bien, souvent très vite dans nfos
ci étant plus ropices à son accumu- pâturages pendant l'été et l'atomne
lation, près e la peau autour des sans qu'il[soit nécessaire de recourir
reins, de l'estomac, des intestins et pour eux a aucun moyen d'engrais-
du cmur. A la longue et dans de sement artificiel.
telles localités, la graisse envahit les Le rapport conclut ainsi: soas
muscles eux mémes en passant en- l'influence du sytème, actuel, le pti-
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blie n'a aucune garantie et ne peut
distin uer ni le meilleur, ni le moins
cher es alimens de ce genre. Les
corpulentes épaules d'un taureau
gras ne sont pas des indices certains
de sauté, car, ses reins ramollis et
caverneux, peuvent récéler les traces
des ravages revoltants occasionnés,
par la maladie.-Tout cela ne 'peut
être découvert que par l'inspection
de Panimal après sa mort. La vian-
de des animaux, qui a été produite
par des organes malades est néces-
sairement détériorée elle même et ne
doit pas être considerce comme un
aliment de première classe pour
Phomme. Cea faits seront peut-être
mieux compris des path ogistes,
mais ils tombent aussi sous l'intelli-
gence, et surtout sur les apprecia-
tions stomacales du public.

Nous ajouterons qu'ilsprouvent la
necessité d'une inspection faite par
un homme de l'art pour les bouche-
ries les grands centres de. popula:
tion.

F. Voomra.

DU LAMPAS OU FEVE.
Nous arrivons à une époque dle

lannée où il est très commun d'en-
tendre dire aux propriétaires de
jeunes chevaux que leurs animaux
cnt "les Ampas " et qu'ils vont les
faire brûler par le maréchal on par
le forgeron. Quelques mots sur la
nature, les causes et le remède de
cetle très légère indisposition sont
ici fort à leur place et viennent en
tr'rips opportun. Désireux d'être
bien compris de tous les lecteurs de
ce journal, nous ne ferons pas un
article didactique, mais bien seule-
ment une causerie.

Commençons:
Quand on donne un nom aux cho-

as, il faut que ce que exprime
l'idée complète de la chose nom-
rmée ou du mo'ns l'un des caractères

les plus saillants de luehose ; or, le
mot dont on se sert en Canada. et
qui est la transformation du mot fran-
çais, ne signilie rien. Il ne faut
pas dire qu'un cheval a les Ampas,
mais bien qu'il a le Lumpus, et voi-
ci pourquoi. La vieille gaité Gau-
loise aimant a cmi)yer le langage
figri, avait en style burlesque et
mîiagé nommé la voute du palais
le lampas, (l'où était. venu le verbe
trivial lamprc , pour dire bien boire.
On dit encore d'un homme qui boit
sec, (autre métaphore qui s'applique
au verre bien vidé) il lampe bien.
Donc e lampas voulait et veut en-
core dire, en parlant des chevaux
surtout, la partie intérieure et supé-
rieure de la bouche. Appliqué a
une altération maladive <le la mem-
brane qui tapisse lai bouche en cet
endroit il fraudrait dire que le- che-
val a le Lampas enflammé,gonflé, ou
toute autre e.àpression rendaat l'idée
de la modification subie par le tissu.
C'est aussi ce qui avait lieu d'abord;
puis, petit à petit en vertu de la vo-
lubitité inséparable de la langue
française et peut-être aussi en vertu
lu proverbe qui dit: A bon enten-

deur démi mot, on fit une éipse et
la fin de la phrase fut élidée. Il n'en
resta que le commencement, qui de-
vint ainsi le nom propre d'une affec.
tion peu grave. Et maintenant que
nous savons comment et pourquoi
il faut la nommer, voyons ce qu'est
cette maladie en elle-mêmie.

Le·lampas est tout simplement un
gonflement de la muqueuse qui ta-
pisse la voûte (lu palais, gonflement
du à une irritation inflammatoire qui
se reconnait aisément a1 la sensiili-
té le la partie, à la couleur rose vif
ou rouge qu'on y remarque et à la
chaleur qui s'y fait sentir. , Ce gon-
flement prend quelquefois des Pro-
portions telles que la membrane bue-
cale dépasse la table des dents inci-
sives suipérieuires,mematPar inal
<le manger et le rendant réellement
malade. D'autrefois, le gonfleaiént
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inflaniauiatoire est circonscrit localisé
et affecte la forme d'une tumeur ovoï-
de et c'est dans ce denier cas qu'il
a reçu, en raison de sa forme, le
nom de.fdve.

Voyons maintenant a quoieette
altération est généralement dite. Au-
tant les chevaux agés sont peu su-
jets au lampus, autant il est com-
man (lains les jeunes chevaux qui
éprouvent le travail de la dentition,
époque à laquelle la mnbrane 'út-
iueuse qtui tapisse le palais et Pin-
térieur de la bouche devient rouîgeà-
tre et acquiert plus dépaisseur. Une
cause occasionnelle continuée pen-
dant quelque temps, déternine alors
disément le mal; il sullit, par exemri-
ple, de donner à manger an cheval
de l'avoine très dure, dumtaïs sur-
tout, comme c'est souvent le cas au
Canada, des fèverolles,.des pois ou
d'autres aliînens qui' exigen une
mastication longue, dillicile. Et puis
il faut encore , bien distinguer ; les
poulains qui ont encore toutes leurs
dents de lait ont 'souvent la partie
du palais qui s'étend jusqn'aux gen-
laves, moins sillonnée,. moins éle-
vée en formen de dos d'âne et débor-
lant queluefois lesu dents. Il ne

faut pas confondre cetu état de la
voûte palitine avec le-lampas et il
faut·suront bien se'garderd'y prit-
tiquera quelqu'opération que ce soit;
alors-mame que l'action de, manger
est génée.

La connaissance desi etmses, nous
rendra facile l'indication des noy-
ensîn employer.pour guérir cette
perturbation' momentanée, ldans la
sanité de la meibrane bucale..

Si les explications très simples.que
nous venons;de dontner ont. été bien
comprises, et nous lesperons, noîs lec-
teurs concevront sans.,peine toul.itla
barbarie qu'iliya a'sacrifieràP
cienne coutume qui consiste à brû-
lerle lampas !....Pratique absurdel
barbare -et tout-à-fait irraisonnée.
--Quedireiz-vous lecteur:s'un hS n
me:ou d'une nourrice qui,, voyant

que son enfant ou son nourrisson a
lit bouche inflamnée par le travail
de la dentition ,on par lusage d'al-
mens trop durs, lui appliqueraient
un fer rouge sur le palais ? .... Et
c'est cependant ce que vous faites
et ce que vous avez fait pour la plus
part, sinon toits, pour vos jeunes chle-
vaux qui sont dans un cLs sembla-
ble ! .Reflechissez y je vous prie
raisonnez un peu, rendez vous coimp-
te jutdicieusement des motifs qui
doivent vous déter nîiner à faire tel-.
le ou telle chose, et renoncez à cette
coûtume empirique, barbare et dont
le bon. eleit lie peut-être attribué
qu'à l'abstinence forcée que i'impo.
sent les animaux stir lesquel on Pa
pratiquée.

Ne perdez pas (le vue iton-plus
que les jeunes chievaux ainsi mual-
traités deviennent souvent três difhi-
elle à emboncher et ne veulent pu1
se laisser regarder la l ouche oine
tre uan mors. Il est encore in autre'
moyen dont il faut vous abstenir et
que les empiriques de villagee tué-.
me ceux des villes employent dans
cei cas. C'est lasaignée au palais.
Mais, indépendamment uiti danger
quil y a î c!ouperl'artère pii porte,
le sang ai, palais et aux lèvrest
que pour cette raison on noinme lpa
lato labiale, et, 1?avoir par consé-
quent uneliémîorri agie très, dilicile
et parfois impossibleA éviter'il ar-
rive eicore :quo l'animal avaIle t1ine
partie dui sang éconlé;,ce quiunest
jamais convenable; et puis,,l'opér
teurne peut jaluais estimer rigoureu-
sement la quantité d sang retirée et
par onséquentne sait, ce qu'il Iit.
-U:îe dernière considération ienfin,
c'est.que généralcmenît,,ces saignées
pratiques par desmains plus bruta
lesqulu abilesi le sont : aide du'ne
corne dCechamois on. de ýtous autrie*.
instrumensiousse, qui déchire des
tissus déjà; malades ai lieu de le,
inciser délicatement.,,

.Qu'yt-iladone à faire h nwe
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Si Ilindisposi1ion est due à Page
du poulain et par conséquent de la
nature de celles que nous avons dit
plus haut qu'il ne faut pasconfondre
avec le lampas, qiiel(qUCs fomenta-
lions émollientes oi d'orge miellée
et nii régime adoneissant sufliront.
-- Par formnentation nous etendons
toucher les parties jmalades avec tui
linge doiux imbibe dans la déecoe-
tion ou dans le mélange indiqué.
Pour cela, un aide ouvre la bouche
le lanimal et li saisit la partie li-

bre de la langue qu'il tient foîrtemient
sans cependant trop tirer i lui, et
loprateur touche alors, légèreinent
et à plusieurs reprises la voilte (lu
palais avec un linge souple ou une
éponge inipregnée diu médicament.

Ces moyens conviennent aussi
aux jeunes chevaux qui font lets

lents, mais ici il faut y ajouter le
régime sévère plus d'avoine ou
<Iau.tres grains alors, de la farine
d'orge cin barbottage et dans (le
Peau tiède si, comme cela à souvent
lieu le mois de mai-oin les commen]-
cements de juin, époques la plus
habituelle de ces nmalaises sont froids
et humides. Et enfin, si le régime
ne sulhit pas, une saignée ou deux,
de deux pintes ou plus suivant li.
vigueur dit sujet et faites aux jugu-
la ires ou Veines du cou, sulisent.

Non avons pass en revue tons
les points essentiels de notre, sujet,
nous savons iomment il nomme
et pourquoi.-Ce que cst,..c qui
l'oecasioinne,-ce qui peut l'emnpô-
cher et enlin ce qu'il faut faire poir
le guerir, ternminons maintenant.

Je respecte trop ma profession, ma
personne 'et la l science, pour, avoir
jamais, dans une carrière déjà i biei
longue; condescendu ; faire une
saignée ai palais et. ecucorcemoins
brulé le :Lampilas.. Et cependant j'ai
eut gouverner. pendant, donze-ans
que;j'ai été Vétérinaire militaireen
France, plus de six; mille jenes
chevaux et j'en' ai soigné bien*da-
vantage dans les plaines de la1Bcn

ce et dii pays Chartrain.
(Extnrit pour le Jounial de PA1gr-.

culture, du manuscrit de i'Almaa
Vélrinairc que l'auteur pumbliera ec

FLUx VOGELL

INFLUENCE PERNICIEUSE DE L'EAU
WT DES ALLMENTs AQUEUX DANs i •

McATIoN, 2'NTREENz ETL

GRlstiSE'MENT DU HETAIL.

Uni hippiatre a (lit avec raison
L'étalon et lajumnentfont le poulain,
l'éleveur fit le cheval. Cela est éga
lenient vrai pour l'éducateur de bêtes
bovines: vainenent il choisira les
reproducteurs les plusdistingués, se,
élève.s ne pourront jamais atteindre
au niveau des ascendants, si les soins
hygiéniques et une alimentation con.
venable ne viennent'pas aider an
dûveloppement dies qualités transmi-
ses ei germo.

Pour étre profit ables, l'entretien et
P'ngraissement desbêtes adultes exi-
gent les mêmes conditions ; dans
lintérêtdu nourrissenretde lengrais-
seur, il -fEut que l'animal'assimic lW
plus grande quantité posible. d?'lé-
ments nutritifs *renfermés dans les
fourrages,afin de donner le-maxic-
mum dc lait, de force musculaire ou
de viande et de graisse'

Lassinilationdes matières alibi-
les est proportionnelle à l'énergie des
voies digestives : si les voies digesti.
ves sont relâchées par des aliments
trop aqueux- ou par uin excès de
boisson, il est évident qu'il y a perte
car lanimalue transforme en produit.
utiles qu'ru faible partie de, sa nour-
riture,

Les;animäux';nd boivent qu'à le
soif;icet ¥gard leur instinct est tti.l
guide'sûr';"mais'le nourrisseu' malà.
doit 'les force âlprendre plu' d'eau
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qu'il n'est utile pour une bonne di-
gestion, ent y mêlant dles substances
qu'ils appétent et les excitent à boire
an delà de leurs besoins.

De nombreuses observationis m'ont
fait voir que cette faute est comminse
par la très-grande nmujorité des éle-
veurs, des ntourrisseu rset les eigrais-
senurs.

'Je vais passer siecessiveiient en
revue quelques exemples relatifs à
l'éducation, à l'entretien et à l'en
graissenent des animaux d'espèce
bovine, et les censquences în -dé-
couleront totit naturellenit.

Les Vaches très-grandes laitières,
c'est-a-dire celles qui donnent tie
sécrétion abondante en sérum, sont
toujours de mauvaises notirrices. Ce-
la se conçoit, veauabsorbe tille grain-
dequtaitité <le lait contlenait peu. de
matières alibiles, et ces matières
elles-inme. ne peuvent iubirqqu'une
asstnilation incomplète,ctar elles
sont noyées dai uin liquide sériefix
q4ti débîilite les yöoies digestives. L'a
nimal se remplit, niais il ne se ntir-
rit pa's : 1 reste mnigre, ses intmsles
n'arrivent jamais à Jeur dévelojppé-
mentt normal, et il n'acquiert pas d'ap-
tiide à prendre la ;raisse,,sa conîfor-

i ayant été viée d l' ite-
ment

Cela devait .être Ple'slomiaîe et le
tube digestifise dilatent sous la pres-
sion de . la masse, alituentairei ils
prennent une ampleur, démesurée et
ils refoulent les poutmons;; lanplia-
tion des éorganes respiratoires êtant
gênée; et les ctes fléchissant sou.s le
poids des intestins, le thorax ne pet
sg.développer et la poitriie. reste tot
ours étroite.

Les éleveurs nt se contentent pas
d'exciter; outre mesure, la ictalion
dës Vaches nourrics par des aliments
aqüeux et'dô 'copieuses " boissons,
qte 'cés bêtes sont forcés de prendre
en9'efitier!Poir saisir quelques ppin-
eëé de farine' dès 4ueile veauaîé-

prouvele besoin"de manger, ils lui

donnent des farineux qui sont égale
ment noyés dans une înassu d'eau
il va sans dire que, sous Ilinfluence
d'mn semblable régiine,: le ventre se
ballonne et la poitrine se;rétrécit.i il
y a plus, les aliments sont consommés.
avec perte, le jéune animal ne pou-
vant digérer qu'une partie de ses ra-
tions. Il n'est pas besoin d'ajouter
gîniE la eonformatlion d'une bûle bovi-
ne élevée de cete nianière est tou-,
jours défecteueuse.

Les nourrisseurs de veaux de hon-
cherie donnent eulenent di lait
tmais les plus habiles préfèïren la
qualité à la qnantité ; leurs ai.
maux sont plus fins-gras et il* tom-.
bent mienx à Pbattoir. Si les va-
cies nourriees boivent avee excès,
l'engraissemenît des élèves nrehe
avec plus :de lenteur, et il est sou-
vent compromis par e ient
des voies digestives.

Les bons éleveurs doninent à leur
veaux des grains cuits ou concassés
et ils ne leur présentent que de Peau
pure pour ioute boisson : si la vaclie
est bonne lailère, le jeune aninal ne,
boit pas, J'ai, vu les veaux de 4
mois, qui, malgr les rations de foin
et de Séveroles,ine s'etaient juamis a-.
breuvés qu'aux mamelles deleur
nourrice.; leur conforimlation Git
excellente.

Il est bon le le dire, les b6tes. bo-;
vinles élevées de cette façon boivent'
touijotrs moins que les autre., et -la
nourriture leur profite- bcaueiou
mieux.

Quand ou veut faire des anintaux
de choix, il ie faut jamais exciter le,»
élèves à boire piendant l'allaitement,
et les mères ne doivent recevoir que.
de faibles rations l'aliuents aqueux,.
ou da moins il est nfessaire.de
prendre les précautions que ijevais
signaler tout à lbeure en parlant dë>
P'entretien des bêtes adultés: I

Je l'ai. toujours reinarqué,!au ecn.
mencement du printemps, les veatx
sont sujets ' diarrhée;bcelit pro
vient dela nourritmre.quéM'r&jivent
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les vaches ; à cette époque, les four-
rages contiennent beaucoup d'eau :
on peut obvierà cet inconvénient par
un mélange avec dIes fourrages gees.

J'arrive actuellemenj A Pentrelien
des bètes adultes:

Les bons élèveurs de lOuest ont
toute l'année de la nourriture verte
pour le bétail ; des plantes fourragè-
res fiulichées Ou pAturées pendant la
belle saison, des racines et des choux
pendant l'hiver. Assurément ce ré-
girne vaut mieux que celui d'autre-
fois, car l'ancit.n mode consistait
. aampécher le troupeau de crever de
faim pendant six maois, et à le répa-
rer, tant bien que mal, le reste de
l'année. Il est facile de le compren-
dre, le bétail ne pouvait guère s'a-
inéliorer sous l'influence d'un sem-
blable régime ; car on lui faisait su-
bir un long carême, lequel était sui-
vi d'un carnaval pas trop substantiel.

La culture alterne a heureusement
changé cela: aujourd'hui les éleveurs
habiles nourrissent bien leurs auni-
daux toute l'année, e.t, comme je
viens de le dire, ils ont constamment
de la nourriture verte à leur disposi-
tion. L'éducation du bêtail a donc
été largement améliorée ; mais. en
général, les cultivateurs ne retirent
pas de leurs fourrages tout le béné-
fiee qu'ils en pourraient obtenir: ils
ne savent pas distribuer d'une mani-
ère convenable les aliments et la
boisson. Ceci a beaucoup. plus
d'importance qu'on ne le croit ; j'ai
vu des étables composées d'animaux
de même race, dans lesquelles on
distribuait des rations égales en quo-
tité et en valeur nutritive, et cepen-
dant il y avait une différence nar-
quée i dans l'état d'embonpoint de
chaque troupea.u

Voici quel est le mode de pansage
d'hiver chez les fermiers où lescloux
et les racines forment une partie no-
table de la nourriture du bétail.

Le repas du matincommence par
une rationdefoinde prairies naturelles
ou artificielles,; lorsque cette ration

est consommée, les animaux soat
condutis à l'abreuvoir ; on profite de
leur absence monentanée pour dis..
tribuer les racines.

C'est une double faute qui entrai,
ne parfois les plus graves inconvi.-
nients.

1o Les bêtes à cornes sont très-
friandes de racines, elles savent
qu'elles en trouveront dans leur
crèche en revenant de l'abrevoir;
alors, dès qu'elles ont satisfait leur
soif, elles se précipitent vers l'table
et y arrivent ordinairement au galop.
Dans ce cas, les chutes sont fort i
craindre lorsque le terrain <les cours
est humide ou verglacé; pour les va.
cies pleines, c'est un danger lui se
renouvelle plusieurs fois par jour.
Ce n'est pas tout ; qu'elle que soit.
la largeur de Pentrée, les vaches s.
heurtent contre les jambages de le.
porte, afin d'arriver plus vite, la
nourriture qu'elles appètent; et par.
fois le fæeus est friappé dans le sein
de la mère. Si l'on ajoute à, cea
causes le refroidissement subit, dea
organes internes par prompte absor
ption de racines froides, après ur
breuvage demi-glacé, on ne s'étonne..
ra plus de lu fréquence desaccidentY
En général, les avortements qui ont
lieu pendant l'hiver ne sont pas dus
à d'autres causes, et l'on se deman
de comment il n'y en a pas d'avan.
tage.

2oPourquoi mène-ton les animaux
à Pabreuvoir après la ration. de four.
rage sec ? est-ce pour les forcer a boi..
re outre mesure ? C'est. mal faire:et'
mal raisonner, car on excite le bétail
à prendre plus d'eau qu'il n'est utile
pour une bonne digestion. .En fai--
sant cela, l'éleveurnuità ses intérêts
car si l'élément aqueux doanine, pas-
similation des substances alibiles est
moins complète, il éprouve donc une,
perte sur le produit, net:de ses four-,
rages. Conduisez lebétailàllab.reu,
voir après la ration de choux ou ade
racines ; s'il boit peu ouis'il ne> boit,
pas (le dernier faitarrive rès-sou
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vent lorsque la nourriture verte est
abondante, c'est qu'il ressent peu on
n'éprouve pas du tout le besoin (te
la soil. En agissant autrementvous
faussez ses instincts, vous le traitez
mal, vous portez préjudice à vos in-
intérêts.

C'est immédiatement après la
cueillette que les berteraves renfer-
ment le plus de matière aqueuse; si,
à ce moment, la ration de racines
est forte, Panimal ne boira pas du
tout, ou du moins, il nc prendra que
la petite quantité d'eau nécessaire.
Plus tard, lorsque les betteraves ont
perdu une partie de leur eau de vé-
gétation, le bétail boiraun peuplus ;
mais,' dans ces cas, lui seul peut ré-
gler convenablement la dose de bois
son que réclament les besoins de lor-
ganisme.

Au mois de . février dernier, j'ai
visité deux étables d'élevage : où le
pansement se faisaitd'après les deux
systèmes:: dans la première .(mode
ancien) les vaches reeevaient (80
livre.s) de bettraves pa'r jour, et le
nourrisseur était étonné de leur amai-
grissement avec une.parreillo dose
il lavait augmentée peu à peu. L'é-
leveu attribuait l'état de ses animaux
à la mauvaise qualité de l'eau de sa
mare, qui, disait-ilavàit besoin, d'é-
tre curée ; il ne savait pas que les'
betes'auraient pu se passer de l'a-
brevoir, car elles trouvaient plus de
7 gallons d'eau dans leurs rations
de betteraves.

Daù"ë la seconde ferme Où, coette
ann6e, suivant mes 'conseils,, lèle-
veur a, fait conduire son. troupeau à
P'abreuvôir après.la ration deracines
les vaches sont dans le meilleur état
d'embonpoint : les jeunes bêtes ont
le poil brillant et loilvifn, leventre
a peu de volume, la, poitrine, a pris
de lampleur, 1et .les? muscles sont
bien¿,développés. , '

'Ceci meirappele un ,veaù,dc pur,
sang, que'jeývenlis àl'Pge de 6 mois
au pernier, Concours Adenla 1'Société
Agricole, de. 1'?Oucat;i le' 29;. août

1855. Ce Jeune animal, élevé en
box avec hi nière, n'avait jamais pris
d'an'xtre liquide. que le lait' de sa
nourrice, quoiqu'il eût consmnn
les ralions de' foin et d'orge cou-

cassés. Il faisait très-chaud le jour
de lexhibition, on lui ol'rit de leau
mais il ne savait conullnehnt s'y I-en-
dre pour se désaltérer ; enfin il seý
mit à lapper comme im eltéin. Ce
veau n'avait jamais été malade, sa
conformation était excellente ; le
ventre avait acquis proportionnelle-
ment moins d'ampleur que la poitri-
ne. J'ai revu cet animal il yý a
quelques mois, et l'on m'a dit qu'il
avait' toujours été très-bien .portant.
Le colon partinire qui l'éleva cro-
yait que, pour avoir de bons veaux,
il fallait les faire boire sur la farine
il partageait lopinion commune.

'Les élèves doivent recevoir les ali-
ments farineux à létat sec ou légé-
rement humeceté; on imet à Ltr por-
tée un vase plein d'eau pure; afin de
ne pas les exciter u boire, alors il*
n'en prennent qu'à leur soif.

D'après: opinion commune,lPaîi.
mal quiboit beaucoup se porte tou.-
jours mieux ; cette erreur priviente
d'observations superficielles ' Vòici
ce qui lui a donné lieu et Pa énéra
lisée parmi les: éleveurs

Au printemps,'les' fourrmàges soin
dans la première'phase de leur végé'
tation,' ils n'ont- point encore eubi
l'influence, solaire, ý ils' contiennent'
beaucoup' d'eau. ;' de pluS ils sont
fréiuemmnient 'trempés par'la0plüie.
En cet,état, ils donnentOle' flux de
ventre aux ' anniaux, qui;' pssant .
tout'à coup de la nourriture, sèche à
le nourriture verte, sont violenimen
purgéë-set,'par céla mêéedépéris;'
sent. au lieu de pendre delembonu'.
point. A' ette'a époque; le bétail iid'
boit pas;ýet les éleveurs s'iinaginènmi
3ue c'est la cause dé son malaise; ils
evraienteôomprendre qu'il'n'sa

breuveïque trop.,',e
Plusitard, 'lestfourragesi vertsxis

vancent vers la naturation, ièrenfér~

titi
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nient plus dle >rincipes alibiles, le
soleil leur a tlevù uno grande par-
tit. de l'eau de végétation qui sura-
uondait auprintempîs. Alors le bétail
boit avec avidité: il le fitut bien,
deux causes l'y excitent : il répare
les pertes occasionnées par la trans-
piration, et la nourriture ne possède
plus assez d'éléients aqueux pour
les fonctions digestive.

De ces faits mal observés, on lire la
conséquence que le bon état des ani-
maux provient de la quantité d'enu
dont ils s'abreuvent.

Nous verrons dans un prochain
iîuînéro si le même régime serait
avantageuxpour les indu.4tries beur-
rtère of fronagère.

L'AGRICULTURE ENSEIGNÉE

A NS NOS ECoL}s PU H LiqU

'impcortanee qu'il y a pour le cul-
tivateur d connaître la chimie agri-
cole, pour cultiver habilement et
avec succès, est trop évidente pour
sonuirir la dieussion, mais en >arlant
de P'avantage qu'il y aurait de Pen-
ieigner dans nos écoles publiques,
comme branche d'études, lon pour-
rait peut-être étonner quelques uns
de nos amis de ces bonnes vieilles
institutions, qui pourraient considé-
rer cette proposition comme une in-
novation dans les études de la lectu.
re, iPIEpellation, a PEerituire, PArithl-
métiqàe, la Grammaire et la Géogra-
phie. Règle .génrale, n'approuvez
pas lintroduction des liantes bran-
ches d'étudas dans nos écoles de dis-
trict,car je suis porïé' croire qu'elles
tendent à nuire aux études primaires
qui semblent leur être, appropriée·si
Mais si nous considérons qu'une 'si
grande partie de la population puise
sons éducation dans ces, 2colesi et
qu'un si grand nombre i des ýélèves
deviennent cultivateurs, n'est-il àas
jnste qu'ils y apprennent:les princi-.

)es qui doivent les guider dans leur
profession future Si les cultivateurs
avaient reçu quelques notions de
chimie agricole lorsqu'ils fréquen-
taient les écoles, ils seraient plus
ports à lite nos journaux agricoles.
S'ils ne comprenent pas les termes
et les lois de la scieiie, les raisonne-
ments fondés sur enk leur paraîtront
vagues et confus ; il faut done que
la chimie agricole fasse partie de
leurs premières études, et qu'ils en
comprennent bien les principes pour
s'en servir au besoin.

Il est heureux de voir que maintc-
nant les'instituteurs, comme classe,
commencent à lenseigner dans nos
écoles, mais il y en a bien peu qui
le font. Il serait à désirer que MM.
les linspecteurs d'écoles vissent à cé
que cette branche, i nd ispensable '4
nos cultivateurs, fût enseignée dans
les écoles. Les instituteurs qui ne
l'ont pas étudiée, pourraient le faire
en l'enseignant aux enfaits.

Il ne s'agit pas seulement poeur
bien cultiver de savoir labourer et
semer ;il fant eoinaitre les înoveni
de produire beaueoup, dépenseicu
et ne pas'puiser le soL Il faut sa-
voir quel est le sol qui covient &
telle récolte, quels .ont les engris
qui lui Conviennent e >

Maniere do Traire les Vaolihe

Ce sujet est'd'unc si lante impu-
tance qne'nous croyons àpropbs d'en,
dire un mot; il faut d'abord savoir
comnment lesItraire, et énsuite uaînd«
les traire..,

MWanière de les ràire. I est eton
nant de voir l mal ýausè à une va'eh
que l'on 'n'atpas bien trait q 

lo. Si l'on n'a pas' soin dû ble
traire une vache, la secrétion dùulait
diinimnje graduóllerriïntet l rp og
tioiWdela''ntité laisséd dans là,piA
de lavbehe.' C'e~st inz fait biònéra ,
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bli, et il est 'facile !de s'en rendre
compte." La nature ne crée rien en
vain, et la se.rétion du lait dans in
vache sufiit senle à cette perte jour-
nalière ; lelait laissé dans le pis re-
tourne d'oi il vient, et la prochaine
fois que l'on trait la vache, la quan-
tith' est diminuée d'autant. Il y a
ne autre raison pour laquelle cha-
que goutte de lait doit être trait, c'est
que le dernier est deux fois plus ri-
che que -le premier ct conséquem-
ment la perte est non-seulement éga-
le mais double. 2o On doit 1raire
la vache avce habileté et tendresse,
car si on la maltraite, elle s'y refuse-
ra. Prenez le trayon dans votre
main, l'entourant graduellement de
vos'doigts, en le serrant plus du-bas'
que du'haut, sans cependant le te-
'nir tropserré la main touche au pis,
on la descend doucement jusqu'au
bont du trayon.'

Avec un pen de pratique 'n11 par-
in traire une vache rapidement

et facilement. Il n'y a pas besoin
de dire qu'il faut toujours se laver
lés mains nvantainsi que le pis de
la vache, il faut le faire.

Quaxd il faut Iroire, une vache.
I,à'pratique générale est de les trai-'
re deux fois par jour vers les cinq
heures du matin e' à la mênie heure
dd Papràs midi, Jlaissant ainsi 12
heures de temps pour la scòrétion du
lait. Quelques uns disent qu'il faut
la-traire trois fois par jour eu été,
parceq'telle vient de véler, et qu'elle'
à beaucdup de laitet que ça 'ug-
monte 'la quantité du' lait. ,Quel.
qu'es uns ime recommandònt de la
traire quatre rois Ceci'peut-être
mieux, mais il-fautqiu'elle soit nonr-
rie 'n proportion, car au lieu d'aug-
mneter la-quantité du"lait diminue-
tait cn automne et eCiver. Agr.
Agiculturiste

a '-t

CORRESPONDANCE

Horticulture et Arboicultue

A Messieurs les .l(diteurs du JIor-
nal de iPgriculeur

Permette-m(i de réclamer du vo-
tre obligeance une demi page envi-
ron de votre journal pour sinaler au
publie la venue un Canada d'un
tlorticulteur et arboriculteur frauçais'
porleur de diplmes regubiers et qui
a amen6 avec mi une belle :ollec-
tion de lieurs et d'arbres fruitiers.

M. P. lMartin, (c'est le nomt de
mon compatriote) est dans 'intention
de fonder ici une agence qui mette
le publie à même de se procurer en
toutes saisons et par-des envois faits
régulièrdmet, tout ce qui. pourra
paraître mile et agréable. Enatten
(dant, il a ' àpporté in 1épendaiisrment
de ses lieur.4 et, dé ses arbres, tbu.
greiffs sur cognassiers' afin qu'il
puissent résister aux froids d< n<o
climiats,une variêééde pois,dits ldur
des pois, al gousses< longue-s 't 'd'uit
rendemet prodigieux, 30 'pour -
Une pontmeî de terre adeulente e
très voliumnneuse rendannî18 pour I
et une variété d'épinardspommés
poriantà leu rcentre une exciolink
en analogue à 'clleduchoutleur.

mero paratira, P. ?daru sera a
Québec, mais toutes es, personnes
qui désireraient avor un cataoge
pourront nl.procurer unen s'adres.-
santa moi et quan elles auront fi .t.c
leur chtoix, elles seront servies dan.
le plus bref dèlai,

M. 'P.'Martin ' veutsCfIairi-eûie
clientclie ci Canada, et f revenir
touales anseette dêtermin'ation st
une garaniie: dusol» qu'il ajpcrerña
dans leichis'desiobje.t':qui lut s'
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ront demandés.
Veuillez recevoir, Messieurs, Pas-

surance des sentiments affectueux de
votre bien délvoii Collaboratmur.

F. Vor..•

Variétés.

nur.ss.n ES ce.ox.-L'attente
de la révélation du fauneux dompteur
américain, donne un intérêt dl'aetua-
lité à tout ce qui se rattnehe au dres-
sage lîimédiat des chevaux.-C'est
Iourquoi nous extrayons d'un article
publié par le .Journal de Seine-ef-
Marne le passage suivant :

" La tête du1 cheval est attachée à
l'extrémité le la partie antérieure
de la colonne vertébrale qui repré-
sente Pencolure, par des lieus et
muscles qui, se contractant par la
volonté de animal, relèvent ou
abaissent la tête. Or, ui léger fr-
lement répété, exercé par la main
de lh'oiime sur ces muscles, exac-
temtent sur le sunnumet de la tête
entre les oreilles, et sur l'espace lui
relie la tête à l'encolure, amène aus-
sitôt lerelachement de ces muscles
et c'ect alors plaisir de voir le cheval
le plus vigourcux, le plus irascible,
le plus fougueux, allonger aussitôt
('encolure, baisser la tête, avancer
les Ûpaules,.céder de partout, et cela
avec une sorte de volupté.

ýiCette'cxercice du frôlement des
doigts sur la'nuque doit être pratiqué
pendant dix à quinze minutes et
deuxK ou truig ois ar jour; alors le
cheval atlé ou monte sera à tout
jn.ais 'votre tirè-hmnnble serviteur.

C Le fait que je' signale, et qui est
1 plus grande importance, eut

être verifi6 par chîàiin et% la m inu-
et ~ôié.",

nu CERFEU1L BULBEUXcMME PLAN-
E 1'oTAGRl~-E. c;erfeuil ulbeux

n'est .pas1ùne;lplante nouvelle en Eu-
rope elle est utilisée c îRussie et
cn llem'agnedepuis un temps im-

riémorial, et des ouvrages, publié.
il y a plus de cent ans en font Mbà.
lion. Plusieurs journaux ci ont dé-
jà maintes fois signalé les avantages.
Mais ce qui est nouveau, ce qui ne
date pour ainsi dire que d'hi 'est.
la transformation complète qu'une
culture intelligente a fait subir à.ce
végétal, ju.squ'ici exclu de nus pota-
gers à cause de l'insignifiance de ses
produits. Ainsi on est parvenu, non
)as seulement ù obtenir des tuber-

cules de la grosseur d'un très-beau
navet, mais à y développer une Sc.-
veur et des qualités que la plante
sauvuge est loin de posséder. Nou-
vel exemple du parti., que lfart du
Jardinier parvient à tirer d'une foule
de plantes qui, à l'état de nature,
n'orent àl'hommequpen P oit point

le ressources alimentaires. M. Payen
lui a analysé les. tubercules du cer-

feuil bulbeux, a reconnu qu'ils con.-
tieient piis (le principes nutritif.
(fécules et matières grasses) quel
pomme le terre, et que même so.
ce rapport, ils sont supérmur$ a tou-
tes les racines :Corntestibles. llss;
distinguent en outre par un lToel.
et par une saveur sui genei tres
caractérisés. Vlue donc un. légume
de plus à ajouter, défîniti emnent rl..
longue liste, que nous, avons déjà,
liste quimalgré sa longueur, est ce,
pendant. loin Qd'ètre close. Quand
on réfléehit ci effet, que latplupp
dles fruits et <les légumes qui pa<rats..
sent: aujourd'hui sur les .ble<
les plus modestes. étaient, il:;y..
deux siècles; on, totalemCentna1Ct
nus, ou d'une ,excessivc rae
d'une infériorité incroyable, et que.
l'on songeen mêmetrnps'?A'énoî
me quantitú de, végétaux.qi eop
sent spontanémpent .dans les camppg
gnes!et attendent, iutiles.ou. nurL.
bles, que l'industri launame.tt
l'idée et le loisir de s'occuper de leur
régénération, on voit que nous ne
sommes guère plugavancésdans la
domestieation des espèces végétaleu
que dans celle des animaux.
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* AuX PRIsEWRS. - Les adversaires
les plus.achaniés du tabac à fumer,
tabac dont on a démontré l'innoeuité
se livrent, pour la plupart, à une ha-
bitude, bien autrement dangereuse :
à l'usage du tabac à priser. Il n'est
pas diflicile d'expliquer quelles fil-
cheuses conséquences peut produire
un cautère de tous les instants, qui
ne cesse d'irriter et de manger les
membranes des foSses nasales. En
attendant, signalons les singuliers
et funestos efltis produits par Pem-
ploi du plomb dont on se sert pres-
que toujours pour envelopper ou pour
renfermer le tabac en poudre.

Le Docteur Meyer a constaté qua-
Ire cas d'empoisonnement de cele
nature; "10 paralysie plus ou moins
complète des extenseurs de l'avant-
bras ; 2o projection des os -du méta-
carpe ; So teint pâle jaunâtre. Dans
trois cas, des coliques ont précédé
la paralysie; il n'y ci a pas en chez
le quatrième malade. Dans trois
antres cas, la paralysie affectait sur-
tout lextenseur commun des doigts:
dans le quatrième, c'était le deltoide.
L'analyse a attesté la présence du
plomb dans le tabac que prenaient
ces quatre malades ; elle a démontré
que, dans les tabacs eiveloppée de
feuilles de plomb, il se formait de
l'oxyde de plomb, dans la proportion
de 0,78 à *178 pour cent.

oUÙRIso4 DU PAAnIS.-Nous don-
nons' ci-dessous une recette qui va
bien contrarier les bonnes femmes
.et les attaquer dans leurs' croyalneps
les plis chères. Adieu aux oignons
cuits au four et appliqués brûlants
surles Mau. blancs des doigts !Adieu
aux bains.de vin chaud et aux em-
plâtres d'onguent de la mère ! Com-
me dit Sganarelle, nous avons 'bien
changé, touttcela.

'Voici, à l'égard du panaris, ce
.qu'enseigne M. Guignier, professeur
Igr9égéà la' Faculté de médecine,dan'sle Bldlein de thérapeutiqueidi
'nge avec tant de talent par M. le
docteur Emile Debout;

Lorsque la douleur est déclarée
depuis quelques heures seuleient,
on mouille légèrement toute la surfa-
ce rouge et douloureuse, de manière
à dépasser un peu les limites de la
coloration rosée, et on promène len-
tement sur ce point un crayon, de
nitrate d'argent. L'opération doit
être continuée une minute au moins
jusqu'à ce que l'épiderme prenne une
coloration brunâtre. On laisse sècher
sur place la gouttelette du liquide
qui a servi à mouiller la surface eau-
térisée, et qui est devenu une solu-
tion concentrée de nitrate d'argent.
Elle achève la cautérisation et con-
solide le succès de l'opération. La
peau foriement brunie, ne tarde pas
au bout dJe quelques heures, à pren-
dre une belle teinte noire , commie
earbonnée,ct, à partir de ce moment
la guérison est définitive. Au bout
de quelquesjours, l'épiderme cautéri-
sée s'écaille et il ne reste aucune tra-
ce de la maladie.

Cette opération, pratiquêée dès le
début du panaris, en arrête immé-
diatement le développement sans
causer de douleur, et les personnes
sujettes à cette affection, qui anc
première fois ont constaté l'action
bienfaisante du nitrate d'argent ainsi
appliqué,ne manquent pas d'y recou-
rir de nouveau,dès que la doileuir an-
nonce l'invatian d'un nouveau -pana-
ris. Il n'en est pas tout-à.fait ainsi

quand le panaris dure depuis un cer-
tain temps et que la doieur est de-
venu pulsative.Immédiatement aparè
la cautérisation,la doulçur devient in-
tolérable; mais au bout de quelques
heures elle se calme bientot et:elle
cesse tr ut-à-fait. à moins qu'iln'y ait
un commencement de suppuration.

Dans ce 'dernier cas même si' la
guérison n'est pas obtenue aussi ra-
pidement, au'rmoins le panaris est-il
arrêté dans sa marche. La douleur
devient beaucoup pl.us supportablc
et il est certain que la guérison!ti
ve beaucoup pius tût.
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Marché Bonsecours.
PRiX DES DENRPES.

Ier ai 185.
s. d. s. d.

Farine par quintal... 11 0 â Il 1
Farine d'Avoine do.. 11 f'. 0

-d'Inîde do.. l u 0
GRAIN.

Elé par inîlîot....... 5 il
Orge do ....... 2 i; '

Pois do............
Avin 0d ...... (

Sarasin do ....... 2 t :
Bie-dInde(ldo ...... I6
Seigle do .......... 0
Lin, (Io ...... 1; 7 0

Ml do .... s 0 Il 0
VOLAILLES ET GIBIER.

Diudonsvieux"couple. 7 0 7 <i
Dindonsjeunes, do . t 0 > O
Oies do .. 0 t
Canards do . <I 4

Do sauvages do .. 2 0
Volailles do. 2 1; O
Poulets do . O 0 0 0
Perdrix do .. ( 0 0 0
Lièvres do .. o 0) 0 0

VIANDES.
BSuf pai livre...... 0 4 0, 9
Lard - do -.- 0 0 C 0 7
Mouton par quartier.. 5 0 8 9
Agneau do .. 0. 3 0 4 0
Veau do'... 5 0 l5 0
Bouf par 100 livres.. .5 0 45 0
Lard frais do ... :j', n 3S t>

PRODUITS DE LA LAITERIE.
Beurre frais par livre. 1 0

I sal do ... 0 -1 O
Fronage do ... o 0 0 0~

Fèves amr. par minot 0 0 0 0
canadiennes do. 7 t 0 0

Patates par poches... 1 5 0
Navets do .... 0 o 0
Oignons par tresse.. 0 0 t

SUORE ET MIEL.
Suerd'cérable par liv. 0 *.\ 0 5
Miel do .. 0 0 0 0

DIVERS.
Lard frais par ivre.. 0 5 0 n
(Eufs frais par douz.. t) t o 0 .X
Plie par livre ....... 0 41 0 0
Morue fraîche par liv. 0 2 0 :,
Pommes, par'quart... 10 0 20 0
Oranges, par boite... 20 0 22

AG]UIU~ILTUl.

iLUPPOJIT 311TEOROLOGIQUE: M ENSUE

IIauteur moyenne du baromîîl-
tre, ramielunl la température' F pouce,
de ................. . 9W S901.

Hauteur iasjinin le i:. , 2031.
Irnuteur niiinia le 20. ... 20 St
Diffdreie entre les Cxtrîênes. 1 1349

Tenupérature moyenne du mis 2:: 5
Températ ure maxima le 31,

au.dessous de zéro.. .. . . . 21P
Température inimiia le 1: 3
Différence entre les extrèîmes. (0 t
Moyenne de 1huidité... .. . 78
Intelsité imînsinia des rayons

solaires................ $9'
Température due à la radiatid'

terrestre, ;u-dessous de zéro
Sonnue de l'évaporation Ci

pocce................
Pluie tombée pendant :I jour,

au montant de 0,285 pouces'
pendant 19 heures. .

Neige tombée en 8 jours, se
montant n 1,420 pouces, il
a neigd 20 heures et 45 il.
nutes ........
pendant 4 jours. .

Vent dominant 0. par N.
Vent la plus rare N. .
Vent violent le 22-Vitesse à

l'heure en miles. .. .. . . _ s ü
Vitesse du vent, nulle le 28.. 0
Ozone en moyenne quantité..
Aurore boréale visible pe.

dant 4 soirs.........
clipse du soleil h cause des
nuages. .......

AUX CULTIVATEURS!
Les S0oUS .,LE oit nvente

50 Barils de Plâtre
1000 Sacs SEcos£e.

L'avantage d'aeter es sues hulieu dc lrii,
sera évidente si l'on veut se rappeler que coder.
nier contient 280 1Is et coûte Os M, tandisque L
sac, contenant 200 10s. ·e vena s , avec un sa
de cotoi sans couture valant 1.. 4d. y con

LYMAN, SAVAGEá Cie.
220, rue Si. Pâ,

Successeurs ).7 ma Cii.
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GazdEliae

Jour les Maisons privés, les 31ga-
Sins, les Manufacures, les MITout-

lins à Scie, les Pharcs, les
lotels, les ctollé'ges, les
VilllagCs el les Villes..

Brevcté poulr le Caiiada
Le 10 Décembre 1858.

B üefe4 aussi en Angleterreau Elais-

Unis et en FIrance.

Cet appareil (dont, un modèle fonctionne
tous les jours au 'No. 14ô, rue Graig, à
Montréal), s'adopte très-rapidement dans
les Etablissements Privés.et Publies, com-
me on peut le voir par -les certificats et
articles de Journaux en la possession du
Soussigné.

C'est l'Appareil à Gaz le plus simple, le
plus siir et le plus effectif qui ait encore
été inventé. .11 s'adapto à tous les climats
et à tous les pays, attendu qu'il n'et pas
exposé à tire dérangé par le firoid, et qu'il
extrait le gaz de toutes les substanèes qui
le contiennent, comme la Scieure de Bois,
la Résine, la rouille, la Graisse, les Os,
l'huile, le pain de Suif ou de G raisse, pro-

LA LUMIERE ARTI-'F[CIELLE

la plus économique et la plus agréable que
l'on counaisse.

Il a obtenu la MÊDAILIM D'OR de
l'Institut Américain et des prix. partout oit
il a.été exposé.

Pour des Appareils où des renseigne-
uments it ce sujet, s'adresser à

. .13EAUMANN,
Agent pour le B3as-Canada,

Rue Craig, No. 145, chez 'M. Oçarth.

DE

CHA TEAUGUAY

PRIX.-30 SOUS.

A VENi)RE ICI

CULTIVATEURS
L'ASSURTANCE MUTUE LLE deontV rlu ti.

Comté de Iontrùil continue d'assurer les pro-
priétés des Cultivateurs et autres semblables ;*
Oj par £100 pour trois nas, nyew in billet 'l
prime de cinq louis par Cent louis d'assursd, pour
être cotié an besoin et tuimunt les pertes et le
lJpenses du la Compagnie.

Le montant assuré maintennut excòde )FUX
MIL.LIONS DE PIASTRIES

2,000,000 Piastres.,,

S adresser au bureau, No i , rue St. Sae reici t
Montréal on aux Directeurs aoussignés

l. EaWnrd Qitin, Président. Longue-l'ointe.
.lcselii Laporte, Vointe-aux-Trembles.
Eustnclie Prudhomme; Cô.teaut St.-Pierrea

.Walter Benny, Montréal.
Benj. Comte, do
P. Malot, UeIoLil.
M. F. Valois, Pointe-Clire.
r.éopold Desrosiers, Berthier.

on, St.Laurent

1'. L. L, TOU RNEUX,

Serétairerorir
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80N MARCHEI
MANuEL ELEMNTAIRB etprattique

de l'art nrlooloou notions pratiques
sur I agriculture ; dédié aux mal-
sonad'éducation et à la population ru
raloiln I s-Can,.da, pr un nembre
du Clergé Canadien. 1 voL in- 12 do
002 pagu. Broch6 0 4 O

I8 VEILLES CANADIFNNES
traité dl mectaire d'agriculture ap-
prouvo par la holoité d'agriculture
d la-Canada, et le Surintedant
de lInstruction Publique. Par Fra.
M; F. O.esye. 1. vol. in-12 de 162
pages brocho. O 7 6

L PAltAIT JARDINIEt moderne,
mis A Ix portée do tout le monde par
M. De Salveraguo 1 vol. in-12 de 1
pages. O7 6

2EvERITABLE et parfait Bouviermo
- derne, contenant l'art de connaitre,

élever, soigner et guérir tous ls ani-
mnaux domcetiquoe, etc. 1 vol, in-12
de 172 pages, broché. O 7 6

Ettous Ica Autres livrta classiques en usage
dana les dooles,colléges, ainsi que toute sorte de
bornitures,

En vente ohez

DRAUCIIEMIN & PAYETTE.
127, Itu 8-Paul

fiept. 1867.

W. B. Lea muntilpalités de paroisem trouve
iwt tout ce qui leur faut pour leur bureaux
le! quo Rehistres, lòIlea d'évaluation, et .de
peception, blancs dc compte, de Reçu <t de Sai-
de. Tel que le nouvel amendement à la loi l'exi-

gL 12

J. LEDUC,
ANuCEn AoA o L. l Up & FEEEE,

MONiR0AL,

CHICAGO, I.L,

B3urmu -No. (. Rue Dearborn.

Mars 188.

Pliarinaci t 'Dr. Picault,
42, RUE NOTRE-DAME4,

M ONrTREAL.

ON trouve à cette Pharmacie toutes )s
Mèdecines les plus en renom pour les ma-
ladies des Chevaux et des 13t&i à Cornes.

- AUSSI -

Consultations et traitement de toutes leu
maladies par les Drs. Picault père et. I.
Nldicainents de toute espèce. ltemidoe à
Patente française, etc.

Septembre 1857. - 2

LIVRES NOUVEAUX,

REGEO DE

à 'usage des maisons d'éducatj.a

r.ARN

1- X G. A.R N E AU
1 vol. in-12, relié

En vente chez
M0. Od. dos.

BRAUCUHEMIN & PAYE.

2 1 Sept. 1867.

IER,



JOURNAL DE L'AGRICULTEUR.

La Libralrie- de M. J. B. ROLLAND se
distingUe très avantageusement par le plus
oemplet et le plus grand assortiment de

idvres d'Agriculture ot autres,

Papeteries,
Imageries, etc.,

gm l'on puisse trouver à Montrésl, les prix de
ses Marchandises font concurrence aux autres
Maisons

J.-B. ROLLAND.
Septembre 1857.

AUX culTlàVATEUWRS.!

PIERRE DUFRESNE,

A BON MARCTIÉ,

NO. 1I

ola e Fues St-Gabrid et Notre-Dame,

ftmawDPE L1t wir ROUGE.
Stembre~ 1857 .

INFIRMERIE-VÉTÉRINAIRE

DR. FEUX VOCELI
Médecin Vétjuinaire brevetfi dii E'coles de
îrånee, anc:en Véti.In.ire en chef de Cavar
lerie et dMAtillerie Çs l'arméo française.
Gliéri'on prompte et radicale do toutes ls
maladies cutables des chevaux et du btasi,
11, rue Bonsecours, lôOel du Peuple, Mont-
réal. Commission pour Pachat el la voulu
de' chevaux.

Octobre 1857.

THOMAS COUILTARn,

iMPORTATEUR,
No. 167, RUE BT. PAUL, MONRBAL.

LES Cultivateurs trouveront toujour-s cha kd
une foule d'Instruments d'Ariculture et d'Hlee-
ticulture, tels que Bèches, Rteaux, Faux.
Faucilles, 'elles, Socs de Charrues, Pour6eb,
loues, Sarcloirs, flots, etc.

-AuSi-

C1udières -à Sucre et riotue, Poêles die
toutes sortes, Fourneaux avec Chaudières, touts
sottc d'objets tn fiute .t un 7,rnd ssaOrtiment
de

Nov. 1857.

. AVis A Nos coNrEERra FOLITIQUYS Up
LOTrERA1RrE..-Nous sommes heureux de voir
les articles de notre Journal méritent quoiquea
fois les honneurs de la reproductions dans cess
colonnes. Cela sertpuissamment àladlffusondes
idées que nous nous efforçons do propager, e
nous remercions bien sincèrement nos confrèresi
mais, nous serions heureux s'ile voulaient bim
noua payer des peines et des soins que notre pe-
blication nous codte, en indiquant lasonro de
leurs citations et en nomint notre Journal

Nous apdrons que notre prière sera entendue.

'Ct
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Bureau d'Agriculture

et de statistiques

Toronto, 28 juillet 1857.

',ON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR
4ENERA L a bien voulu appronver le mode
dc distribution du FONDS POUR L'AME-
LiORATION DES TERRES prescrit par

Ordre en Conseil publié ci-dessous, clans
espoir d'arriver par là à un emploi jadi-

-ieux et économique de ce fonds.

Le premier fonctionnaire de chaque mn-
eipalité recevra dri Départemnît ie. cii-

nlaire.dnnant le chifTre de la somme im ise
!a disposition de la Municipalité.

Comme la saison la plus propice de l'an-
-e pour procéder aux améliorations aux-
gnelles le fonds eIt destiné est pioche, on
ecomiande de faire aussitôt que possible
cs apprets pour Pallocation de cet argent.

LAOfdre enl Conseil est comme suit
il est ordonné que le Fonds provenant de

la vente des terres dans chaque commune
partiernlière ou dans tout autre Municipalité,
rouvant être employé à l'îusage du fonds
formé en vertu de Particle 14 de la loi 16
Viet , ch. 159, et n'ayant pas encore reçu
de destination, soit employé à la cons-
traction, à l'entretien, aux réparatiois ou à
Pamélioration des routes ou ponts dans cha-
eune de ces Communes ou autre Mnicipa-
lités, respectivement, et soit. dans ce but,
reparti et disposé par l'intermédiaire du Con-
seil Municipal de chacune de ces Commut-

es ou Municipalités. Chacun de ces Con-
seils devra envoyer un rapport au bureau
d'Agriculture, relativement au mode de dé-
nenser cet argent, le PREMIER JOUR DE
JAýlV1ER ET DE JUILLET (le chaque an-
naée, el en tout autre temps dans le délài du
d4ix jour après eu avoir reçu ,Pordre du Dé-
panrtement.

G. C. E.
P. M. VANKOUGHNET,

Ministre de l'Agriculture.

Bureau d'Agriculture
et de statistiques.

Toronto, 25 Juillet 1856.
Aux Emigrants et autres
Personnes cherchant des.

Terres á Coloniser.

LE GOUVERNEMENT PROVINCIAL
a ouvert dernièrement TROIS GRANDES
LIGNES DE CHEMIN, sur le point d'être
terminees, et a fait arpenter et piéparer pour
la colonisation les teries traversées par ces
routes ou sitaées dans leur voisinage immé-
diat.

les irte lles qu'elles sont désignées
par les agents du gonvernement envoyés
respectivement dans ces localités pour don-
nerdes renseignements aux colons, sont con-

uties sous les noms de " CHEMIN DE
f'O(TA O UA IS et D'O PEONGO,"" CHE-
MtN d'AIDDINGTON et CHEMIN d'HA8-

Le Ohemind'Outaouais
et d'opeongo

commence à un point sur la rivière de l'Ou-
taouais connu sous le nom de FARRAL, un
peu au-dessus du confluent Bonne Chète,et
se dirige vers l'Ouest, passant dans la partie
septentrionale du comté de Renfrew.

L'administration compte relier ce chemin
à une ligne projetée,connue sous le nom de
z Ligne de Blls,'' conduisant au lac Mua-

kako et au lac Huron par tu embranche-
ment qui partira de la route d'Opeongo,dans
la commune de Bruduell, à une distance
d'environ 53 milles de la Rivière Outa»uis
formant avec la ligne de Bell un grand c e-
min ou artère principale de l'Outaouais au
lac Muskako, d'une longueur de 171 milles
passant dans le cSur du territoire de l'Ou-
taouais et de celui (le Huron, et ouvrant à
la colonisation une contrée aussi riche que
vaste.

Ce chemin, et le pays qu'il traverse, à
présent ouvert à la colonisation, sont d'un
facile accès, et lagence pour la concessios
des teires dans ce district est confiée à M.

£74
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11. Frech, lcý-ilmtli lMont Sainti Patice 30 miilles plus loin, decsotie quIle J's Volotili
icrè5 det. Ilenfîew,%' ccIr it rOute' îltOpleOifo, -à peuîvent~ s,% retidrt,* oit on rocenir sans lifii.,
;îuqîcîue2ý inillea1 dc,; terre,, à1 bcolcuêde. 'Poucr coillé, trouver dIL plus un maîcrché~ polir lenjTsý..rriver il la coîcte dlont 'îi.. Frecteli à l'ccd- produits et toutes les facilité-;; pour letru
*ainistration « le eolonl doit aller del M01 - Port de leurs jîroviiioccr, qu'ils trouve but, et,
71EA Ilic haut de Ili Ilivil;cî de Vliaoliîîais abon.1accc dlaits Il! Village lIaic.o

liesu'~ un t i oînuîê l I Piit IloîiliO Clcè-, lé~site l'agreît titi e ohcternexiieni.
c, Lie Iit atern i jucsquiaui îwilc (le Lcict i lc iei i ecl

rattaurout dan- plusc Lilat pourê lel .jhcut'cicai
e ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ daU eu"c41'ti LMot nt ec clistrim, -à pirésent Ijce(uSIltt. [u2arîe.cl 1i de oN dansî Ie I laîît-CacccaJ:, diti

11i par -tnc-ae ir a haut île lit liait.La route d'A ddington etc ensîuite pl- 11 tIon IIiiC di
dcîcî a ns on- e Touc Iclhilî -1-ul.cc S illes jusqu'il 1lastilip,.

'lle luc liaili cicîrîlte dui ceintecaiw Ili'cc.tîî!è: clu cillaice le liites .\ihs Nacî hd- *c eIu l aiie aulîc,îjc<
ar. si. dirhie! îJelcti cAlitje ligule t 'jc u cpcrnc leîc.ic l.

lu c *0 1cte dé~jà onlvcteý. lue Nocîefluil"lt apIl -dli t cnlt le docscc~<e-terres grattuiIeQ, letedi.tati-e tlu 3-v il le:, et ser. on.,clc
t-oltiltlé jwýu'àsni pont ('iit(ýsoc Io" lu de cs routes. ll'exCculictl pjas CLN']'

ve le ehceîiccii (te tlOciaulcais et clOt',c c, te~nî lî,u iî
dlicnêîe 25 milleis10-11\dnsv.,

L'agctl tles't111'e4z-îcccc bl' ternes dan ce O N 1 '
ýiùtr*iu1t I I l. .ertv qui. àL îailceesic !(l10t
'lcl ins viei[cV tlfri- ô,ileec clans le-

il age die FI LN Oit -i dél '.O h j L%. .'nn il'ac l l -i <~c
; pee et di:i pcr i liotîhci cic1 ncî

70%yrnsilcîp; i t'iicc iciilcii'i dan lu- Iltitiîtîlia~acc tc'cciti qui lui,
lilniteý (le <'<t!. ,ec ut aicî' aicu Idt cia aé cîlocuà dlans, lc illii dliin mois et!té cUiasiiicla.. sétILtidanI jicijcc'" la ilîîccîe mettra 21 c tituve cdans les qualce Icremuccre,ý
ce il:tdawasîkîi. Cîc îownllis); Fonit ilil annétes au llcoii- c loiiu aecs îl miue. il,

.îe i sp'cti 'eiiictlA lcc~ur l)iilc,21c .~ Ic- lccstrcîrc uine cmaisoni (d'cîc ticins5 2!0 id~~~~~v. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d 1tcc(ciî czl"c ihciic.i cn'. sit i I '3 it Ilii iî.t -éiciucs i
].iî toutet ilvelocit pour art i vr acccie. ci-c ete eîq t..ut que îu iic ltiu 2i î

ii-e paritde . h IN(STU'N dlans cl cit .'lcofiit,510fl lelit .. uu ti~. Ahl elîî ieou-
cla e Ili cc:t'cN l> E. cr tu eut il avil le cîcuiltl'îil t iti titre dle,

OU par tal c t î'naîîîtce v'evmI l icrd îcîSqcicc'cc j1prpîcci. L.es iiîlt~tcîc rnn l
K'cvi't li hlcrrdcc Ic' ýii. h Il u siell colons cyaiuic (Iltîit àcites itres et lire-

IC t.'J \ 1Iî. l.ýS oic ré,,idc fi I. Pe v.*. < férait tî"siîer erteiîili.t. itîLtOflt eiiamie k
l'oliluicati îilélovtr file Iiausoîi cci de ci , !I

te Chemin d'H:astings L c ''i;du~u .lt lol'cXe ti
allèleà i..tlli Ii. q lt tllca aiccit défi iclé I 'tteiclil Lie terce-'cusjic îtialî'lc. it'.lii îlAîlliîuiccc Ciiet ccmitée it, lliaccl dul ccs loi:;. F.auted

t lci2il l.iiFiro 3- llic ille-si'ci allan t ver sc cnfcoîrmer i ces iccî toit c eeCeur.ýtOi.e>I. e îliciiiiii eolliicuIiii lacis le iiild i 1avocir tiroit li la tr etét±.u d i:c,!fi couité c'Ilitiiset se i icuiciple.3- V e cc dccii icée i cci ccciIci'~icf drcte le 'ver- li Scii rîccucc.c ccléf u 111v
uniie (listaituule 1 ccmille's 1 Ici lîî l) le lccii cîaici étéiut aî:rl oc

IM~UTAOUA IS et IYO PEON ;o ci aics >Vi'c cecIicec aiilel t evlii. meiic r.'qilic; kle let; te-'.
''cilt'cciuliccceits. teir i ' cl état.c'

M. .\.P. ésidesîanit îlacits lit cilý la.tt ltf'ciecit uîc <iii le iciutlui'
i1iccsticig. diliici'enit appehclé *Mlccdoe.' i czle t caiQic ouit.etc cdé'à diitiés4, loccrroni

c Lviru28 mlilles iorîl dlit la Cci cciil (le ;cir cacldi e c:ecieéisiésirablei
1,LlIécilIbc-. .*tsilcccit ducl çicencccc ucr LA. MA ISON EN11 TRONC, (uelle u c!U

Leiic l lceilici Mcii t, <'c'.- du c e r cciiit veuit voir éle cée su c', chaque îerre~'i it5 est iil bonic état. Ll.c eriv à vcicé- I.ocilecélée peut citte ucli.sitriie et ctuju
;.Žr parlaCoc'îtii dimlii cett igeii s*î- i ccnq hommcies. LUs4 voisinis se lotit cgén&-ý:

i'ûd 1 i()7 cci îles. titi lcitild titi ci a e recîcî titi devoir dl'aidei- les liclicveauco

vastO ucul pgne et practicablle mit ciie lo ic- tionc, et etc e ces, fc rais' e Au îtccihu
tcu *t0 ille' et it aic e I ccitt Ifiîîî'ý sîtci i l îil. cilosic.l. i tu .
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dire recounverts d'.êoerce et les espaces entre
les troncs remplis avec dle la terre délayée
et ensuite blanchie. On obtient une habita-
ilot c.nvenable propre et aurni chaude
qu'une maison n poIrre.•

Leterrea mi' il le. spition du d:uon
"o trceîet dians des paie.s <i liu t, m-
da, diont lu climat et le sol pr.-,tîent d'ob-
tenir d'abondantes lècultes du blé d'hiver,
d'excente gnalités rt dt bon poids, ainsi qui!
koua les autres produits de forme, obtenus'
dane les meilleures parties. du la Proviicu et
1ee plus anciennimlunt cultivées.

Natmllement, dans une canpague si
vaste, il su renrcontre plusieurs qualtés de
terrains, et cortaines parties offrent un sol
bien supérieur ù d'autres; mais les bonnes
qualità. dommiîent. Les torren lor.geant les
trois routes dont il a eé question sont à p u
près aemblbiles pour la qualité et la nature
du o1l, et couveites du tote espèce do boir,
les unes de bols dur, d'auîtres du gros sapins.

L'eau destiée a usages domestiques
out paitit ti.ès abondanto, et il ru trouv e n
divere lieix des cours d'leau et des chutes
qu'on pourrait niiifier pour les fabique.

Les terres bien boisée2 Font prerque tout-
jours lut meilleures. Les ceildres do trois
nores.-len soigiles et pote.ecs contre
Phmidité.-dnneront nu baril il potaiei
valant de 6 à 7 louis. Le capital neocesaire
pour faire de la potasse nl'e 't ipas considéra-
ble et le procédé ert à la fois rimplu et fiu

iment compris.
La dépensef encounrir pour défricher et cn-

clore lius tories bien bui es- évaluant le
prix .du travail an plu haut chiffr-est
d'envsion QUATRE LOUIS par acre,somme
qoe la première técolte du blé produira

resque. Quant aux barres dle barrières, on
trouve:a en abondance .nt ces terres.

De-cette façon, %n colon postiédant un ca-
pital le 25 a 30 ois, selon la nombre I

orrnneros dce sa famille, pett se trouver
ientôt -à l'aise et retirer un magnifique re-

venu de ses premicres avanIces. Quant a
Plhomme scnltcapable de travail'r et portéde
bonné volonté, il nie lui faut guèru d'autre
capital que son propre bras armé d'unu ha-
he. li peut consacrer unie patie de lannée

nn d&ficimert <le sa terre, et employer les
autres saisons à travailler dans les scierics
de bois vù il trouvera un salaire libéral.

i climat du cette partie du pays cet es-
centi'llement bon. La neige ne tombo ja-
main en agsez grandte abondance paur em-
pécher les commun ications et, au contraire,
ello ermot au fermier ie charrier son bois
de chauffage dic la fotet à Ba maison pour sa
provision de t'hiver plochain, de pouter ses
produita au marché et de fîiro ses provisions
peur les jours à venir. Cette neige qui re-
oeuvre le pays on eltier.sort non-soulement

à faciliter les communications, mais elle ftr-
tiliso auasi lu sol.

Dans toutes les localités dont il est que
lion, le colon trouvera toujours un bon mas
cNh, pur lu surplus ds e&s proulits, car les

\in tabli ent- deu bois éparas dlan
e w, pyatenscrm t un très g;ari uaifni-

tité, le., psm-lîUit, des fermess du toute espe,èS.
'i t<: des progrès faits par le Haut-

Canada pendant les dix dernières années,la
valeur us. propriétés doub!e en*moynion
chaque dix ans, sans parlcr des amréliora-
tions qui peuvent être faites par l.is ocloan.

Dans plusihnrs comtés la vaeukr dos term
livre à la eu!uîisatioi a quintupló dans la
même périxode, mais en moyenne, selon le
utatistiques du Haut-Canada, la valeur des
proprtiëléS VOUnCL TOUS LES DIX ANS et ea
n.eEt pas trop d'espérer que ce taux se main-
tiendra encore pendant plusieurs années.

Les campagnes dont l'accès est facilit6
par ces chemins sont tontes voisines de la
part;e niéridional de la grande région &
l'Outntouais, ou comprises dans cette coi-
trée s'étendant le long dies lacs. Iluronaet
Nipi<sirng et de la Rivière de POutaonai*-.
pays imnienso dont les ressources denai-
<lent i piéserit et obtiendront rapidement la
[lls vaste développentsa.

Li CONTIE DE L'OUTAOUAIS,
tuéa au sud du lae Nipissing et de la rancn
Rtivière du l'Outaouais et renfermant a ls
gande partie de terres livrées à la coLi
sation, poîirait noumrir au besoin une popur
lotiond'habants, et devient
l'objet de lattention géo6ailu à mesure que
se remplissent les parties lns plus eccidea-
mIe <lu Cîri.ala.

L. Parlument di Canada a pendant ta
dermnire 1sasn octroyé urne charte à Un
compagnie otr la censtruction d'un chena
le fer, passant à traversce pays de lOeta.
ouais, dles lorLq di lac Iluroijusql k vil-
le du l'Outaouais, et le là Po dirgant' vers
l'pt. On a de plus commen6 à étudier ha
Riviere du lamuoail avec le pays qui Pa&s
voîsmeto. Ces étudee, qui Seront terminé
diiis le courant dle l'aniée, ont pour but do
s.'assretr 'il e't pnasible de rendre la rivm-
ru de l'Outaonis, navigabio et par quela
moyens on pourrait le relier au lac Huron de
mamire a permettre aux bâtiments de oe
rendre par cette rouie abrégée des eaux "es
plus occidentales dans cele du Saint-Laa-
fent et de l'Océan. S'il est fait aliqasieon
ces travaux pro etés, 'eest pour faire vo
que -Pattetion du «Ouvernement, du pare-
ment et du peuple at Canida s'est tournée
vera cette partie importante de la Provine.

.. VANKOUGHUET.
Mitistre de deAgrieulture.

Novembre 135T


